
LA SCIE I~LLWïIREE., .

A 10 heures, il commence la besogne de
copiste;,il, g rois ou; quatre lettres à entrer
dans ungstre sous 15i du chef il
se concentre sur -son ouvrage; dès, que
ce-lui ci s'éloigne, il lève les yeux au ciel
et 'oupire apres la. sortie.

(A Continuer.)

QEe M. -Narcisse- -Faucher-n'a jama
été, n'est pas ni ne sera jamais le Réda
seur ni le collaborateur de ce journal. L
" Scie" se respecte trop pour coinpter a
nombre de ses- patronsun personnage
latrempé de, ce -monsieui;

PAR VOIE TÉLÉGRAPHIQUE.

Montréal 12 Février. Il est rumet
que Mondon, la poule a laissé Montré
pour aller causer dans .sa famille, à S
Jean d'Iberville,-.à cette occasion, grand
réjouissance a Montreal

·13 Février. -Les dernières nouvelle
nous apprennent qu'il doit s'enrôler dan
les colonnes Féniennes au grand détri-
ment de sa mère.

14 Février. Rngoût Plessis Balair, un
des pointeurs Montréalais, a. fait acquisi
tion d'nne magnifique- chienne' qu'il doi
enfermer ave -Beaudry le chien.

DÉFE STSE D'AVANCES.

Il est, par les présentes, défendu d'a-
vanoer à C. de Chautal, le fameux héro
de Laprairie, aucune boisson ennivrante

AUX LECTEURS.

Nous devions commencer su. ce numé
ri la .pub3ica..inn d'une lecture qoe 1
professeur J. K. Ransay a donnée dan
son dernier cours de droit au collège Mo-
rin-mais le4 caricatures qui devaient il-
lustrer cette lect 're, n'ayant pas été don
nées a temiiii, nous forcent d'en remettre Ja
publication au iruchain No.

RIMOUSKI.-Au prochain. numéro.

HORRIBLE .HISTOIRE..

Frmissez, lecteurs de:la - Mettons
un crèpe à nos calembourgs, jetons nous à
corps perdu dans le point declamation à
jet continu I!! 1

C'est pai une froide matinée de Mars
(brrr!..]

Le vznt gémit! ... (Oh!)
La pluie pleure 1.... (Ah !.)

Un homme pétiètre dans la chambre
d'un bitoyen respectable de cette villt.
Que va-t-il se passer ?....

Le citoyen dort, l'homme le réveille et-
lui dit :-DebonT l-.... et lui indique
une chaise près de la fenetre et le force
à s'asseoir.

Puis ! il s'empare d'une serviette posée
sur un meuble, la passe autour dn cou,
y fait un naeud et le serre, comme pour
e tangler l'infortune.
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Le cule! 1 - . . . ý*. . . Av.ýad nous dépajindre, qulelue ca-c tatrophe terrifiante et inattendue, ils-Ace-morent suprême Ilinconnu'soutant notm. font entendre des craquements sinis-
ses forces renàitre avec le danger se lève e tiene deet'veut fuir res;I, -e siflement de l'ouragan qu'ils ap-

pellent soupir (le linfini, quand. il appro-
* hue, et sanglot de. l.'immensité, lorsqu'il

r éclate. Avec eux vous- entendeil'énor-
a] me battement d'aile du gypaète, .t- le lé-
t ger bruit que fait 1?aile silencieuse de la
e chouette fuyant devant la tempête ......

.... ..........

s La scène que je veux vous décrire n'
s rien de ces présages sinistres; le~ciel est

d'un bleu laiteux, (inoffensif, si ce n'est le
léger tort qu'il a de me faire! penser aux
laitiers de notre vi;lé, qui falsifient leur lait

-_avec l'eau); point de gypaëte traversant
t l'espace (car de rapace nous ne voyons,

tous : les quarts de siècle qu'un aiglon,
ami de la science qui vient. à notre Uni-
versité faire un cours d'empaillement);

E point -de chouette; car .ia chouette fut
créée pour efirayer les peureux : et les
Canadiens sont braves, témoin le- Cheva-s ;lier Faucher- de St. Maurice.

.- Cependant, quoique l'on' ientende ni
craquement ni sifflement! dans la vapo-
reuse immensité, quelque chose d'extra-
ordinaire. doit se passer; mes pressenti-- L«homre oblige à reprendre sa place ments (moi qui n'en ai jamais, pas mêmeen ajoutant avee un horrible cynisne (ce la veille de la visite d'un créancier);

s n'est qu'une coupure!) (l'infâme)et en mes pressentiments:se pressent en fouiriant il continue son oeuvre homicide, et adressent tour à tour cette' ques-L'homme était tout bonnement Mr. tion à mon esprit inquiet : serait-ce M.Leblanc le barbier et sa victime une de M\fc.Gee,. qui trouvant son nez bulbeux etses meilleures pratiques. spongieux d'un solferino assez vif, aurait
CHRLISTOPELARD. philosophiquement renoncé à ces damned

liquides qui groôsissent les objets, voire
meme les iez ?-serait-ce M. I. Lar .

UNE. CRUCHE ! l gevin, qui le diable [Pange vainquit. le
diable], s'en -mêlant,-se serait fait franc-

Antoine est. n bon garçon, et peut maçon ?.i en être autr ement, quand on est le fils Non; lecteurs, ces ofjectures -ne .otdu brave capitaine Vallière, ce St. Hen pas admissibles; ellesn'ont pas même le
r, ancien Mlaire, hélas !...... Il est vrai mérite de la probabité. • Il ne doit rienque ce pauvre Toine n'a' pas invente se passer, mais il doit ;passer quelqun-l'eau de vaisselle, " mais on dit qu'il je le vois au sourire railleur de toutes jo.est -pour quelque chose dans l'invention lies dames que je rencontre, à leur regarddes plats à ragoût qu'il fait payer large dédaiigneux; certitudes féminines dequel'ment à ses amis, lorsqu'ils ont le malheur que enormuité masculine..Au même instantde les lui casser.... j'apeiçois venir un anir.. un homme

Cependant, noire Toine a une manie . mais a peine ai-je eu le ter.nps de jeter unc'est -celle- d'essayer à confondre les jeu- coup.d'œil surce personnage ridicule, quenes filles qui ne veulent pas l'accepter mon ami L......, humoriste agréable,pour ,époux. Mal lui'en prit, un de ces me.tombo sur les bras et avec lui cettederniers dimanches qu'il réunissait ses boutade :
voisins et amis chez le père d'une jeune -Le monde est bote-
filles de- ses 'environs, dans le but de lui -D'abord, lui répondisje,jes Kisde l'opi..
faire admettre qu'elle ne l'avait Jamai niûn de Brid'Oi4on,-i ce.sont ed chosesrefusé en mariage. Aussi se retira-t -il qu' e dit qu'à s0i-m
pénaud et fut il salué du nom de cruche.! qu on ne dit .' ecme.-Je ve bien iechpter : dnne tan t

C'ornmu-niq'u jeune homme qui i hi-rehe r à donner tant,

Aéanti par tant. iid ace, le itoyen UN DE NOS LIONS.
se .laisse fairfes

Alors.. Ch ! alorsl -l'honme après Le stacctto n existe qu'en nusique.
avoir recomniandé àsa victime d'e ne pas *' auf p e areei opoh â bne 'ase llfutpse lrepeýit!pour,ârrive.bouertirennedeam au graüd ; par e portier vant voir

r . lhomme, et on doit .parler à de Varro'La victime essaie un-mouvement ma vant de connaiîre Brenan.le misérablé continuant "à lur imposer -J C l en t e
voloné; lui couvre la figure d'un émousse tésrChavant daller auxcieux.

épaisee.ý.i.terre avant d aller auxépacieuxepase..pou-- l'emnpecher de parler. Les romanciers et les poëtes, .ior. qu'1 sEt'd'une main rapi del le prenànt ar vculent décrire e navrant, ont soin dele' menton, luirenverse- la tête en arrere nous y.préparer :enternent. 1!s font défi-ti promène son arme honicide tur Je c ler dans l'spritdu l eeur, toutes les gra-'de sa- victime. Itirý'e 1:f.i,ýv.i ce'pre d'é-
Elle veut ouvrir la bouche. *, dations de I etfra vant deepamer dLa lame énètre.... v1 'angoiss.Leang r oule r .. * vn enudtpireqelec-


